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Je ré- ve son vi- sage je dé-cli- neson corps Et
—3 — - du sang dans mes songes un pé- ta- le sé- ché Quand
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puis je m'i- ma- gine ha- bi- tant mon dé- cor Jau-| rais tout a lui dire si j'a- vais su par- ler com-
des lar- mes me rongent et que d'autres ont ver- sé La | vie n'est pas é- tanche mon fle est sous le vent les
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ment lui fai- re lire au fond de mes pen- sées Mais
por- tes laiss' en- trer les cris méme en fer- mant Dans
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com- ment font ces autres a qui tout ré- us- sit Qu'on{me di- se mes fau- tes mes chi- méres aus-  si Moi
un jar- din d'en- fants sur un bal- con des fleurs Ma |vie pai- sible ou j'en- tends bat- tre tous les coeurs Quand
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j'of- fri- rais mon 4me mon coeur et tout mon temps Mais| jai beau tout don- ner tout n'est pas suf- fi- sant
les nu- a- ges foncent, pré- sa- ges des mal- heurs Quel-| les armes ré- pondent au pa- ys --- de nos peurs
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Si lI'on chan- geait  les choses un peu rien |qu'en ai- mant  don- ner S'il suf- fi- [sait qu'on s'ai- me
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